
La Lecon
Icare, qui se cassa mythologiquement

le nez pour avoir voulu monter aux
astres, n'a pas découragé les suffisants
qui entendent se faire porter aux
nues.

C'est le cas d'un correspondan t qui,
dans la Gazette de samedi , nous prend
à partie.

On devine qu'il s'inscrit à la délense
du latin et on constate surtout qu'il
veut nous humilier... pour se grandir.

Seulement, quand on sort du domai-
ne des idées pour entrer sur le ter-
rain personnel , on doit avoir le courage
de mettre sa poitrine en avant et sa
carte au bas de l'article que l'on a
prie d'insérer.

Car rien ne nous prouve que ce
correspondant ait, lui , le droit d'aller
p lus haut que la chaussure — nous
nous servons scrupuleusement de son
expression , lavorite à ce point que ,
tant en latin qu'en francais , elle re-
vient quatre fois dans l'espace d'une
trentaine de lignes, — et de porter
sur l'enseignement secondaire un ju-
gement sans appel, mais non sans le
secours d'Apelle.

Allons, signez , et nous verrons ce
que vaut faune de votre marchandise,
de mème que vous prétendez taxer la
nòtre d'après notre signature !

Ce n'est pas, d'ailleurs , que nous
ayons à nous plaindre de ce billet de
caramel. Au contraire , il nous est
précieux.

D'abord , il nous démonlre que son
auteur ne sait mème pas lire avec
fruit. Jamais nous n'avons demande
la suppression des études classiques,
comme ce dernier le laisse entendre.
Nous nous sommes réjouis de la créa-
tion de 1 Ecole industrielle supérieure
cantonale parce qu'elle comble une
lacune humiliante pour l'amour-propre
national — c'est le Message du Con-
seil d'Etat qui lance cette cruauté —
et nous avons pronosti qué que , mème
pour la langue francaise , cette Ecole
soutiendrait heureusement la compa-
raison avec les gymnases. C'est l'ave-
nir qui dira si nous avons été bon ou
mauvais prophète, et le correspondant
de la Gazette ne peut pas, dès main-
tenant , donner la supériorité à ces
dernier3.

Puis , il faut argumenter bien peu
classiquement pour s'appuyer sur la
décision d'un congrès de médecins en
faveur du latin. En dehors du fait que
cette décision n'a pas la portée que
notre contradicteur lui donne pour les
besoins de sa cause, c'est raisonner
comme si tous le3 Valaisans, qui veu-
lent entreprendre des études , doivent
embrasser la médecine. Nous revien-
drons , au reste, là-dessus.

Mais , généreusement, nous souhai-
tons à nos grands morts , que sont le
latin et le grec, des défenseurs moins
maladroits.

Maintenant , c'est M. Jules Lemaitre,
membre de l'Académie francaise , qui
va continuer notre article. Au moins
on ne déniera pas à ce grand talent
le droit de discuter le mérite du latin
et du grec. Il a étudié et su ces lan-
gues à la perfection. Et l'auditoire de
prétres, de professeurs, de savants
qui emplissait l'amphithéàtre de la

Sorbonne, à Paris, a applaudi , sans
restriction aucune, les claquements
de fouet de l'éminent conférencier.

Nous esperons que le correspondant
de la Gazette comprendra la lecon, à
moins que son intelligence ait besoin
qu'on insiste davantage encore pour
saisir et comprendre.

CH. SAINT-MAURICE.

Extrait d une conférence
Jules Lemaitre

La in ile I liei
Vous savez ce que disent les parti-

sans de l'ancien enseignement : ex Nous
sommes Ies descendants spirituels des
Grecs et des Latine. Apprendre leurs
langues, c'est apprendre la nótre et ,
par conséquent , la mieux connaitre.
C'est communier avec un passe glorieux,
c'est nousrattacherà la plus illustre des
traditions, c'est étendre notre vie. Ces
études sont ponr nous la meilleure
discipline. Ces anciens livres sont des
trésors d'idées générales et de pensées
généreuses. Ce n'est pas pour rien que
les études classiques s'appelaient jadis
leshumanités. Nous y puisons l'amour
du beau , le goùt , le sentiment de l'or-
dre et de la mesure. Ces langues et
ces littératures sont d'excellentes édu-
catrices, etc. *

Or, à l'heure qu'il est , je ne sais
plus un mot de grec, et il ne m'arrive
pas trois foÌ3 par an de lire du latia ; la
vie est trop courte.

— Mais peut-ètre ces langues
que je neglige aujourd'hui , ont-
elles laisse en moi un dépòt d'é-
motions nobles et d'idées dont
je continue à profiter sans m'en
apercevoir ? — Franchement ,
je n'en crois rien.

Toutes les fois que je songe à quel-
que co ivre anti que, J8 suis forcò d'a-
vouer que je ne l'atteins pas d'une vue
directe. Elle ne m'apparait plus qu'à
travers les versions enrichies qu 'en
ont données les classiques francais et
par surcroit , à travers les interpréta-
tions de la critique contemporaine. Et
sa beauté méme ne m'est sensible que
par le rapprochement qne j 'en fais
avec des oeuvres plus proches de moi.

En réalité , et nous le sentons bien ,
ce n'est pas aux Grecs ni aux Romains
(sinon d'une facon très accessoire et
très indircele), que nous devons la
formation de notre coeur et de notre
esprit. Mais c'est d'abord à l'Evangile :
c'est aux écrivains classiques francais
c'est à Montai gne, à Pascal , à La
Bruy ère, c'e9t à Chateaubriand , à La-
manine , à Vigny, à Michelet , à Sain-
te Biuve , et à d'autres de chez nous.

Et , parce que j'ai passe douze ans
de ma vie à apprendre le latin et le
grec, je connais de plus en plus que
je ne sais rien. J'ignore l'aDg lais, que
parie la moitié du monde, et je saia
si peu d'allemand que c'est pitie. Vous
me direz qu'ilne tenait qu'à moi de lea
app-endre quand j'étais J9une ; mais
est-ce ma faute si, comme presque
tous les autres enfants , je ne dispo-
eais que d' une faculté de travail intel-
lectuel limitée et mediocre, et qui s'est
trouvée absorbóe tout entière par ces
langues défuntes dont une tradition
aveugle m'imposait l'étude et d'où je
devais retirer si peu d'avantage ?

La beante allemande et la beauté
anglaise, que j 'entrevois si riches, si

profonde s, me sont closes. Je ne suis
méme pas capable de voyager avec
fruit. J'ai oublié le peu que j'ai su
des mathématiques et des sciences
naturelles ; mes membres sont mala-
des et je ne possedè méme pas un
métier manuel et je serais, dans une
ile deserte, le plus dépourvu des Ro-
binsons. Je ne suis bon à rien , qu'à
écrire. Et cela mème, je n'oserais ju-
rer que c'est à mon latin que je le
dois ; car ni vous ni moi n'avons la
prétention d'écrire plus purement ,
après tout , que Louis Veuillot , qui
n'avait suivi que ies cours de e la
mutuelle », ni que Georges Sand, qui
n'avait pas « lait ses classes ». Alors ?

Il reste que l'étude des langues
mortes vaille du moins comme exer-
cice désinteresse de l'esprit. Mais
pourquoi l'étude des langues vivantes
vaudrait-elle moins à cet égard? Au-
lant que je puis en juger , la grammai-
re allemande est plus belle , plus har-
monieuse dans sa complexité que la
latine, et ne l'est pas moins que* la
grecque. Et quant à la substance in-
tellectuelle et morale des littératures
antiques , ce n'est pas seulement par
les classiqueB de chez noua qu'elle
pénétrerait dans l'esprit de nos en-
fants, c'est encore — et combien en-
richie I — par les langues et les litté-
ratures moderne».

Si donc le benèfica du latin m'échap-
pe, à moi qui l'ai, assez bien su il y a
vingt ans et qui ai été ce qu'on appello
un « mandarin » (ja pjux le dire sans
vanite , puisque nous sommes des
milliers), et si, au contraire, jo vois
clairement ca qu'il m'a empéchó d'ac-
quérir , de quel profit le latin peut-il
étre pour les neuf dixièmes de nos
collégiens, qui ont encore l'air de
l'apprendre , mais qui ne le savent
pas et ne peuvent pas le savoir ?

Il est clair que leur latin ne leur
servirà mème pas à écrire en fran-
gais avec propreté si ce don n'est in-
fus en eux, ou à comprendre les lati-
nismo? de nos écrivains classiques :
ce qui serait pourtant encore un
assez petit gain et hors de toute
proportion avec ce qu'il aurait coùté.

Ainsi , ils auront deux fois perdu
leur temps, puisqu'ils l'auront passò
à ne pas apprendre une lanque qui ,
i'eusBent-ils apprise , leur serait à peu
près inutile. Et ce temps aurait donc
étó mieux employé, je ne dis mème
pas à l'ótuda des laDgues vivantes, des
sciences naturelles et de la géogra-
phie (c'est trop évident), mais au jeu ,
à la gymnastique à la menuiserie , à
n'importequoi , la débauché exceptée...

ECHOS DE PARTOUT

L'instruction microscopique — Oa lit
dans la revue allemande «Naturund Kultur»
qu 'un propriétaire ayant étó assassine , on
trouva à coté du corps une longue pèlerine
que le meurtrier , dans sa fuite , avait laissée
tomber. Au collet adhéraient des cheveux
gris ; au pan droit , des poils d'un rouge brun.
Les uns et les autres furent soumis au mi-
croscope. O Q constata que les premiers gar-
daient dans leur maille des traces de pig-
mei ) t noir et leur section très nette indiquait
qu 'ils venait d'étre taillés. O Q reconnut que
les seconds étaient des poils de chien. Pre-
mière conclusion : L'assassin était un homme
entre deux àges, ayant un chien au poil long
et rouge ;'i tre , qui avait l'habitude de se ca-
resser, à la manière des chats, contre les
flancs de son maitre et, de préférence , con-
tro le liane droit.

Examiné da plus près le large col de la
pèlerine ne montrait de cheveux qu 'aux
deux còtés de la nuque , et le milieu était
fort gras. Deuxième conclusion : l'assassin,
afflige d'une calvitie naissante, était de na-
turel adipeux et de taille corpulente. Une

abondante et l ine poussière imprégnait le
vétement ; soumise au microscope, il appa-
rut qu'elle était de la ponssière de bois. Troi-
sième conclusion : l'assassin était menuisier ,
ebarpentier on scieur.

Munie de ces renseignements et d'autres
de mème ordre. la police se mit en quéte ;
bientòt elle arrètait un menuisier brun , mais
déjà grisonnant , fraìcliement tondu , demi-
chauve, demi-obése, ayant contarne de jouer
avec l'epagneul de son frère , animai bai et
caressant. Ecrasó sous le poids de tant de
charges concordantes , le menuuisier avoua
son crime. Le microscope, à lui seul , avait
fait toute l'iastruction. Ainsi le savant de-
vient , en tous pays, le plus précieux auxi-
liaire du juge. La décoration des prétoires
se devra enrichlr d'une allégorie nouvelle :
« la Science éclairan t la Justice ».
Un « Zeppelin » monstre — Li Mercure de
Souabe annonce que le comte Zeppelin veut
dépasser ses promesses antérieures en cons-
truisant un dirigeable nouveau type, de di-
mensions que l'on trouvera peut-étre invrai-
semblables. Son nouvel aéronat serait d'une
puissance exceptionnelle, telle qu'il pourrait
recevoir à bord quarante-cinq homme», d'un
poids moyen de quatre-vingts kilogs chacun,
plus le matériel ordinaire et les agencements
pour leur séjour dans l'atmosphère durant
trente heures.

Le Mercure de Souabe est persuade que
le vieil inventeur róussira à réaliser sa con-
ception grandiose.

Un peuple de nains — Un voyageur a-
móricain , le docteur Geil , explorant la Chine
centrale, a découvert dans la région monta-
gneuse voisine de la grande muraille de
Chine, une peuplade de nains sauvages sur
laquelle court une siDgulière legende.

Au moment de la construction de la gran-
de muraille qui remonte au troisième siècle,
ces pygmóes s'étaient refusés au travail qu'e-
xigeait d'eux comme de ses sujets l'empe-
raur chinois. Pour prix de leur désobéissrm-
ce ils furent chassés dans IPS montagnes où ,
depuis dii-sept siècles, aucune civilisation
n'a pénótré jusqu 'à eux. Ces hommes minus-
cules sont couverts de longs poils et luyaient
à l'approche de l'explorateur.

Simple rèflexlon — On dit souvent que
Dieu a condamné l'homme au travail. C'est
absurde. Dieu a condamné l'homme à la vie ,
avec le travail pour circonstance attenuante.

Curiositò — 11 y a en ce moment , dans
les concerts de Londres , une jeune lilla de
seize ans, douée d'une magnifique voix de
basse profonde. Jusqu 'à sa quinzième année,
la voix était un soprano ordinaire , et la mue
s'est faite avec une grande rapidité.

« Examinées au laryngoscope , dit le doc-
teur Scheir, le spécialista bien connu , les
cordes vocales sont beaucoup plus larges et
plus longues que chez les autres jeunes filles.
Elles sont rouges, et , pendant la phonation ,
laissent entre elles un espace triaDgulaire
vers le fond , pour ne se iermer complète-
ment que dans l'émission des sons ólevés.
Extórieurement , le larynx parait plus larga
que d'habitude avec un angle thyro'ide très
proéminent. Chose bizarre : la mère du su-
jet est morte phtisique. »

Pensée — La plus haute forme de la cha-
rité n 'est visible qu 'à la conscience, car elle
suppose le secret de l'oeuvre observé par le
bienfaiteu r : c'est, à coup sur , la seule oeuvre
d'art qui se contente du regard de Dieu.

Mot de la fin — Au Restaurant — Santez ,
patron , l'orage a tourné l'aloyau , il est bon
à jeter.
— Ah! mais non... faites-en des émincés de
chamois, sauce chasseur 1...

Grains de bon sens
«rjtjjnja

Des paroles aux actes

Né comme notre Grand Conseil va-
laisan de la votation populaire du 7
Mars , le Grand Conseil de Vaud a eu ,
comme le nótre encore, sa séance
conBtitutive le 22 Mars dernier.

Les députés de ce canton , solennel-
Iement assemblèa en la cattedrale de
Lausanne, ont inaugurò leur premiè-
re session en implorant sur leurs tra-
vaux les bénédictions du Dieu-Tout
Puissant.

M. le pasteur Chavan leur a adres-
se à cette occasion une allocution sur

la vraie autorité ; elle descend de
Dieu, a-t-il dit en substance, et doit
trexercer pour sa gioire.

Le Grand Conseil a votò à l'unanimi-
té l'impression de ce discours.

Il est certainement beau de voir
les députés de nos 22 cantons, sans
exception aucune, je le crois da moins,
faire acte de foi et se réclamer de
Dieu , plus que de leurs électeurs,
dans l'exercice de leur mandat.

Il est rassurant de les entendre pro-
clamer que la loi divine doit étre l'ins-
piratrice et la règie de leurs actes et
que leurs efforts doivent tendre à l'éta -
blissement du règne social de Notre
Seigneur Jósus-Christ.

M. le pasteur Chavan a dit tout ce-
la du haut de la chaire des évèques
de Lausanne et de Genève et voilà
bien ce qu 'aflìrmaient les députés de
Vaud , quand ila applaudissaient et sanc-
tionnaient de leur vote, les paroles
de l'orateur sacre.

« Faire régner Dieu sur la patrie
et iucorporer la république au grand
organismo moral et universel que le
Christ a nommé son Royaume. »

C'est bien là , n'est-il pas vrai , si-
non le langage de nos législateurs, du
moins la signification et la volonté
qui se dégagent des cérémonies reli g i-
gieuses auxquelles ils demandent la
conséeration de leur autorité.

Eh bien I leur dirons-nous, Mes-
sieurs les députés et Conseillers d'Etat
de Vaud et du Valais, il faut passer
des paroles aux actes, car ai parler
est bien , agir est encore mieux.

Nous avons une loi divine qui com-
mande l'adoration du Dieu Cróateur
de l'univers, le respect de son Nom
qui est saint, la sanctification du di-
manche et des jour3 de féte.

Nous avons une constitution et des
lois civiles qui proclament que la re-
ligion chrétienne est la religion de
l'Etat et déclarent vouloir la défendre
et la protéger.

Cependant le blasphème retentit au
milieu de nos rues et dans les établis-
sements publics, des journaux libres
penseurs et impies insultent notre foi,
une littérature immonde s'étale dans
nos kiosques el , dans beaucoup d'en-
droits, les jours du Seigneur ne sont
plus jours de repos et de priére mais
jours de travail et de désordre.

Quand donc ces crimes sont-ils pu-
nis ?.. Bien rarement nous apprenons
que la justice a sevi.

Nos officiers de police ont des yeux
pour ne pas voir et des oreilles pour ne
pas entendre ; on pourrait croire qu 'ils
ont recu l'ordre d'ignorer ces dólits,
ces crimes comme j'ai dit plus haut.
Crimes ils sont en effet ; la langue
qui outrage le Créateur et méprise la
Majesté divine est-elle moins coupa-
ble que la main qui frappe la créatu-
re?

La piuma qui tue, la lecture qui
empoisonné , l'impióté qui s'affich8 et
démoralise un peuple ont-elles droit
à la tolérance ?

Le peup le qui aime à voir ses man-
dataires s'agenouiller dans nos tem-
ples, tómoigner de leur respect pour
la divinité , aime à le3 voir gouverner
avec autorité et punir avec rigueur
les enfants qui mettent en perii sa vie
sociale et religieuse.

Le pays veut ètre conduit d'une
main ferme , disait l'orateur du Grand
Conseil de Vaud :

e II aime à voir l'energie nationale
s'affirmer par les personnalités qu 'il
a placées à sa tète. Ti tient à prendre
en eux conscience de sa force propre .

1 1ncarnation de la volonté popu-
laire, il faut que ses représentants
soient, au sens le plus élevé de ter-
me, des autorités. > D.



LES ÉVÉNEMENTS

Le Gothard
à la Chambre italienne

A la Chambre italienne, M. Pom-
pilj, sous-secrétaire d'Etat aux afiaires
étrangères , répondant aux interroga-
tions de MM. Rubini , Cameroni , Bars-
lini et Pantano sur le rachat du Go-
thard , déclaré que l'Italie n'a pas
manquó de sauvegarder ses intérèts
moraux et matériels.

Elle a chargé, dit-il , une commission spe-
ciale de faire da» études et d'arrèter les ac-
cords nécessaires avec l'Allemagne. D'accord
avec l'Allemagne et avec U consentement de
la Suisse, les résultats de ces études ont été
soumis à la conférence des Etats intéressés,
réunie en ce moment à Berne. Aussi le gou-
vernement doit-il actuellement garder la ré-
serve sur cette affaire.

On a ègalement songe à émettre le voeo
que la Suisse maintienne à son service les
agents du chemin de fer sans les obliger à
acquérir la nationalitè suisse. Ce voeu devrait
étre inscrit dans le traité qui, espére-t-on ,
sera conclu entre les nations intéressées.

M. Falcioni interpella sur l'oppor-
tunité de provoquer , de la part de la
Suisse, l'établissement de la deuxiè-
me galerie du tunnel du Simplon.
Suivant la convention l'Italie a le droit
de réclamer immédiatement cette
construction , les conditions du trafic
prévaes s'étant vériliées.

M. Bertolini , ministre des travaux
publics :

Le trafic n'a pas atteint le clrffre fixé de
50 mille l ivres par kilomètre. D'autre part,
la Suisse a pris spontanément l'iaitiitive de
constrnire la seconde galerie. Les représen-
tants de l'Italie dans la délégation internatio-
nale n'ont pas manque de s'intéresser à plu-
sieurs reprises à cette questioa. Le gouver-
nement ne faillira pas à son devoir et à ses
responsabilités.

Nouvelles Étrangères

Paix sans gioire. — Cette fois
il semble que l'accord soit fait en
Orient. On commence à croire que
l'Autriche, ayant obtenu tout ce qu'el-
le voulait , renonce à une action mili-
taire contre la Serbie, désormais bien
inutile. Mais , malgré tout , l'opinion ,
si souvent surprise par les brusques
retours de menaces autrichiennes ,
resterà iaquiète.

On ne se cache pas, que la conclu-
sion de cette crise est un triomphe
pour le groupe austro-allemand et
une rude défaite pour la Triple-Ea-
tente , qui a eu beaucoup à soullrir
de la faiblesse et du doublé je u de
M. Isvoltk y.

On ne se dissimulo pas non plus
que derrière l'Autrishe, la poussant
et l'excitant , acculant fiaalement la
Russie à une volte-face , se trouve
l'Allemagne. A Paris comme à Lon-
dres on dit unanimement que cette
partie a étó pour l'Allemagne la repri-
se de la partie marocaine , qui ne lui
avait pas aussi bien réussi.

L'equilibra de l'Europe parait de
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LE DRAME DANS LA CRYPTE

Elle naie guida pas par lagranda allóe , mais
le fit passer à travers le pare par des sentiers
detournés qui les conduisirent dans les bàti-
ments du chàteau.

Robert , en ce premier moment, éprouvait
an malaise étraDge , une répugaance vive à
s'introduire ainai dans une maison à l'insti de
ses habitaals , et il cherchait à étoufler le
bruit de ses pas,

— Monsieur le marquls , lui dit Maguette ,
seuvenez-vons du testament de votre pére et
de l'aleuta qui vous attend. Vous étes ici
dans la demeuré (U vos ancétres : Ne crai-
gnpz rien , n 'héiite/. point.

Puis elle ajonta plus famlllère :
¦ ¦'

nouveau instable et , cet accord , loin
de dorè une ère de difficultés, semble
ouvrir une période de paix trompeu-
se.

Il serait puéril de croire que toutes
les puissances lésées ne chercheront
pas à prendre des garanties pour
l'avenir et de lutter contre l'hégémo-
nie redoutable qui débute en Orient.

Une exposition regionale en
France. — Nancy, comme on sait ,
organise, pour le ler mai prochain ,
une exposition regionale d'industrie
et d'agriculture.. Une partie occuperà
tout le terrain Blandan , l'autre sera
au pare St Marc, et une avenue avec
un chemin de fer minuscule la rejoin-
dra au delà d'une porte en fer monu-
mentale, de douze mètres di hauteur.
Une vaste pelouse à la fracciise
s'étendra devant le pal lia des fétes ,
surmonté d'un dòme à projecteur
électrique. Da là, on traverserà une sè-
rie de galeries, les unes closes, les
autres ouvertes, réservées aux indus-
tries diverses, pour aboutir dans une
« ferme lorraine », où sera artÌ3tement
disposée toute l'exposi'ion agricole.
Au total '18.000 mètres carrés.

A cette e lecon de choses sérieuse
et scientifique » , comme s'exprime le
rapport du dévoué et très compétent
secrétaire general de l'Exposition , M.
Louis Laffitte, seront jointes des dis-
tractions diverses, peint vulgaires, et
dont plusieurs seront encore un en-
seignement : pavillon des artistes nan-
cóens, pavillon colonial spécialement
aff ectó au ròle de la Lorraine en Afri-
que, école ménagère, chambres de
commerce, forèts , aquarium , sans
parler des nombreux pavillons des so-
ciétés industrielles. Ealin , N ncy au-
ra son village alsacien , tout comme
GeDève son village suisse, et 25 hec-
tares seront affeetés à une exposition
aéronautique, d'où s'élèvera un diri-
geable, « Astra ».

Tòus nos vceux de succès à la ville
Nancy pour son intéressante initiative.

Crime de l'alcoolisme. — Oa
apprend de Budapest : A Godollo , le
menuisier Stéphane Salkoevfkl était
un ivrogne inveterò. Hier , pris de bois-
son, il se sentit anime des meilleurs
sentiments et envoya son fils, àgé de
douze ans, à l'église pour prier. iVuis,
appelant ses trois fillettes , il leur dis-
tribua des friandises. Peu habituóes
à de pareilles douceurs, les pauvres
petites n 'en croyaient pas leurs yeux.

Soudain , le miseratale pére saisit la
plus jeune Biibara , àgée de deux
ans, la porta dans sa chambre et la
tua de deux coups d'une enorme bu-
che dont il s'était aimé.

La vue du sarg ne faisant qu 'aviver
sa folie criminelle, il poursuivit sa
deuxième fille Elisabeth , qui se réfu-
gia sous le lit.

Le meauisier , saisissant la buche
par l'extrémité , frappa jusqu 'à ce que
son enfant eùt rendu le dernier sou-
pir. La troisième , àgée de dix aos,
essaya de lutter avec le monstre , lui
griflant la figure, mais l'immonde
brute frappa cette lois avec une telle
violence que la buche se brisa. La
petite Magareth avait succombé à son
tour.

Ea sortant de sa maison les vète-

peut nous entendre.
L ŝ encouragements de cette femme don-

nérent confiance au jeune homme et firent
évanouir sesscrupules.

Comme elle le précédait à travers l'enche-
vétrement dans les corrldors , il lui raconta
sa visite à Brutus li mili ut l'attaque dont le
malheureux vieillard venait d'étre frappé.

Magliette , manqua de laisser choir la lampe
qu'elle feuait à U main.

— Ah 1 les misérables ! ce sont eux la cau-
se... la colere et le saisissement auront din -
torni ine cette crise (li"/ le malheureux Bru-
tti;!..., à moins que ce démon de Lucrèce
n'ait encore tenté quelque chose contre lui...
Avez-vous remarqué si le pistolet incrusté
d'argent était quelque part dans la chambre
de cet homme?

Robert réfiéchlt un ins'ant , rappelant ses
souvenirs.

— Je n'ai pas apercu de pistolet mais j'ai
été si trouble en présence de ce pauvre hom-
me, si brusquement frappé que je n'ai songé
à rien regtrder...

— Et vons dites , Interrompitvivement Ma-
gliette , que Brutus Bonin est mourant...
qu ii ne parie plus ?

— Il était ainsi lorsque je l'ai quitte , et
paraissait , en i llot , bien proche do la mort,

menta ensanglantés, l'homme rencon-
tra sa femme, qui , à sa vue, appela
au secours.

Tandis que la malhaureuse deve-
nait folle à la vue du terrifiaut spec-
tacle de ses trois petites filles atroce-
ment mutilées, les gendarmes te lan-
caient à la poursuite de Salkoeveky, qui
fut retrouvé dans un fosse. Dégrisé, il
n'a manifeste aucun repentir.

Où vont les biens volés. — Oa
écrit de New-York aux Dernières
nouvelles de Munich :

Des orfèvreries d'église et dea véte-
ments sacerdotaux anciens et d'origi-
ne francuse , sont exposés à Chicago
dans la bouti que d'un marchand d'oc-
casioD. Ces objets d'art ont dù étre
importés d'Europe aux E;ats-Unis il
y a quelques mois. Pour une partie
d'entre eux , il a étó fait déjà UDO
offre de 15.000 dollars , mais la valeur
est estimée à 500.000 francs. L'hom-
me a qui des biens d'église frane; lise
ont été adresses par un expéditeur
inconnu a disparu de Chicago et n'a
pu étre retrouvé. Le gouvernement
n'a pas fait saisir Ies objets , mais il a
signifié au marchand une défense
provisoire de les vendre, tant que la
provenance de cet envoi mystérieux
n'aura pas óté découverte ou dóclaróe.

Désordres en Turquie d'Asie
— Les Arabes continuent à attaquer
les bateaux qui circulent Bur le Tigre.
Un vapeur a dù cesser le pervice , de-
puis l'attaque dont il a óté l'objet mar-
di dernier , alors qu'il transportait un
consul britannique. Uà autre vapeur ,
qui transportait une centaine de sol-
dats à Bassorah , a étó cribló de bal-
les. Les soldats ont riposte au moyen
d'une mitrailleu3e , mais celle-ci
s'échaufh tellement qu'elle ne tarda
pa3 à ètre hors de service. Finale-
ment le vapeur réussit à arriver à
Bassorah.

Le nouveau regime, celui des Jeu-
nes-Turcs, semble inspirer peu de
respect aux populations asiatiques de
l'empire.

Désordres grévistes — De gra-
ves désordres viennent d'avoir lieu a
Méru , Dépt de Ssine et Oise, Fran-
ce. Les ouvriers , fabricants de bou-
tons, se sont mis en grève , et dans
un moment d'effervescence , ont mis
à sac la maison d'un patron. Meublé?,
glaces, tout a étó brisé et brulé. Oa
craint d'autres reprósailles. Les ou-
vriers, revenus au calmp, déploreront
eux-mémes ces excès.

Encoreuntremblement deter-
re à Regg io — Mardi matin à5  h.,
une forte secousse de tremblement
de terre a étó ressentie. Elle a cause
une forte émotion parmi la population.
Quel ques instants après , il y a eu d'au-
tres secousses accompagnóes de gron-
dements souterrains. Plusieurs murs
lézardés se sont écroulés.

Nouvelles Suisses
*_! a»

Pour un examen manque —
Oa a annonce le suicide d'un é'ève
de gymnase de Berne. Ce jeune hom-

dit tristement le jeune bomm*.
Maguette baissa la téte avec accablement,

miis pile la releva bientòt. Avec cet accent
snlennel et comme i l lum inò dont Robert ne
s'ótonnait plus elle reprit :

— Si ce qu'il sait pput nous servir , Dieu
ne permetra pas qu'il nieure sin» avoir parie.
Demaio , s'il vit encore j irai auprès de lui
avec vous.

Ils so trouvaient maintenant devant la por-
te basse aux farrures massives qui donnait
accòs daDS les sous-sols. J-bgUPtte flttourner ,
dans la serruro , avec bruit la fau»se clef ou-
bliée par le baiiquiar. La porte s'ouvrìt et le
courant d'air brusquement ótabli fit vacil lar
la fiamme de la lampe. Bobert alluma lui-mé-
me, en la protégeant de la main , la boujie
entourée d'une collerette de papier dont il
s'était muni. Il r.ommenci de descendre à la
suite de la vieille femme, les marchés de
pierre d'un escalier qui semblait s'enfoncer
dans la terre.

Mais cet escalier à l'aspect romanti que les
conduisit directementaux caves du banquier.

Tandis que Robert les traversai! derrière
Maguette il éprouvait une étrange impression
à voir son ombre s'allonger sur les futailles ,
ia lumière de son flambeau s'accrocher par
endroit» au verre terni des bouteilles et Ies
araigaées , apeurées par la mouvement et la

me suivait les cours de la seconde
classe de la division commerciale. Il
s'était présente à l'examen pour étre
admis dans l'administration pos-
tale. Il s'était preparò avec grande
ardeur à subir l'épreuve, sur le suc-
cès de laquelle il fondait de grandes
espérances. Sjs maitres ne doutaient
pas qu 'il ne réussit , car ila le tenaient
pour un excellent é'ève , laborieux et
sérieux. Mais le pauvre garcon recut
la nouvelle qu 'il n'était pas recu. Ce
coup le mit au désespoir. Il se retira
dans sa chambre , s'y enferma et se
brùla la cervelle.

Les électro-techniciens-
et la houille bianche

L assemb'ée des délégués de la So-
ciété suisse des électro-techniciens,
réunie dimanche dans la salle du
Grand Conseil de Berne , comptait de
nombreux raprósent antB venus de
toutes les parties de la Suisse.

M. Frey, directeur à Weinfelden , a
présente un rapport sur le projet de
loi foderale sur l'utilisation des forces
hydrauliques et sur l'avant-projet ela-
borò par le Département federai de
l'intérieur.

Le rapporteur a constate que son
idéal serait aujourd'hui encore une
législation federale étendue qui con-
férerait à la Confédération le droit de
souverainetó sur les eaux , en vue de
l'utilisation rapide et appropriée des
forces hydrauliques par l'industrie in-
di gèae , mais il a dù se tenir au nou-
vel article 24 bis de la Constitution
federale , qui ne va passi loin.

L'orateur a exposé Ies dispositions
Ies plus importantes des deux projets
et a combat ta principalement les dis-
positions du Départemant sur le mode
de comptabilité des usines hydrauli-
ques.

Son exposé a été suivi d'une dis-
cussion à laquelle ont pris part de nom-
breux orateurs, notamment le profes-
seur Wysseling, qui a combattu èga-
lement certaines dispositions du projet
et qui a demandò que toutes les disposi-
tions du projet relatives à la distribu-
tion de l'energie fassent l'objet d'une
loi speciale.

L'assemblée a décide d'envoyer à
à tous les membres de la Société suisse
des électro-techniciens le procès-verbal
imprimé de la séance et de les inviterà
faire parvenir au comité leurs deside-
rata au sujet du projet.

Le comité fera ègalement un mé-
moire de la séance de discussion , qui
a eu lieu dimanche, au Département
federai de l'intérieur.

Une femme mystérieuse. —
Nous avons signalé il y a quelques
semaines déjà l'arrestation , à Buchs,
dans le canton des Grisons, à la fron-
tière autrichienne , d'une Russe por-
tant de la dynamite. Elle venait de
Genève, où elle n'avait d'ailleurs fait
quo passer.

Cette dame , une mère de famille
de la meilleure société, vivait aupara-
vant à Vienne avec sou mari et ses

ciarle insolit ps , s'enfoir , hideuses de toute la
vitesse de leurs huit pitto» sur le mur blanc
tendo de leur toiles grisàtres et fl»sques.

Il se demandait avec une légère appró-
heuMon d'amour-propre, si son róla étrange
nese compli qnaitpasd'un peu de ridicule à se
promener ainsi de nuit à travers les larges
provisions de via de Rémandier.

Arrivésau fond de la damiere cave, Maguet-
te leva le loquet rouilió d'une porte encore
plus basse que celle par laquelle ils étaient
entrés lout à l'heure , car il leur fallut se
courber tous les deux pour la franchir , et ils
se trouvèrent dans un véritable couloir sou-
terrain , sì étroit qu'ils ne ponvaient y mar-
cher de front , ti bas que la tète de Robert
fròUit prenque la vonte. Le jeune homme
commeneait d'examloer les muraille» à droi-
te et à gauche, cherchant si le revótement
extórieur ou la sonorltó des parois n'Indi-
quait pas en quel que endroit l'existence d'une
cavile qaelconque.

Sa conductrice secoua la tète ?
— Toot ceci a été interrogò , fouille , au trois

quarts démeli. J' »i nurché longtem ps sur les
vieilles pierres disperseci. R-gardez de plus
près oa les a remiies en place, cimintées de
nouveau et mèlées avec des pierres neuves.
La chambre funéraire de votre attule ne
peut se trouver par ici...

deux petits enfints . Eia fut introdui-
te un jour dans una société de révo-
tionnairea russes qui réussirent à la
gagner à leur cause et à l'envoyer à
Paris. Dì là elle vint à Genève où elle
aurait passe quelques jours. Puis elle
prit un billet de chemin de fer pour
Vienne, emportant de la dynamite
dans un coussin et des capsu!e3 vides
dans son corset. C'est méme ce der-
nier détail qui la perdit , lorsqu'elle se
presenta devaut les douaniers autri-
chiens de la gare de Buchs.

Oa avait déjà remarqué qu 'à peine
descendue du train , la voyageuse s'était
portée vers une fontaine , pour hu-
mecter son coussin ; mais la poi -
trine par trop opulente de la dame,
fit surtout naitre des soupeons qui se
confirmèrent aussitòt.

La coupable fut conduite à Feldkir-
ch, mais jusqu 'ici on n'a pu savoir le
lieu de provenance de la dynamite.

La mystérieuse révolutionnaire s'est
bornée a dire qu'on lui avait remis la
dynamite en lui conseillànt de sépa-
rer les capsules, a fi a d'éviter une
exploiion , c'est aussi à cette fin qu'elle
humectait de temps en temps son
coussin. Oa n'a pas pu savoir non plus
le lieu de destination de l'explosif qui
devait , toujours d'après les dires da
la dame, étre remis en d'autres mains,-
à Vienne.

Le schnaps. — Un drame sanglant ,
dù à l'abus de l'eau-de-vie, s'est pro-
duit dernièrement à Bilm , près de
Meiringen. Oa aimait trop le schnaps ,
parait-il , dans la famille Orlh , compo-
sée de la mère, du fils et de la fem-
me de ce dernier. L'autre jour une
querelle éclata pour des raisons futi-
les entre les deux femmes. La bru ,
s'emparant soudain d'une pince à feu ,
en frappa si violemment sa belle-mè-
re que celle-ci dut étre transportée
dans un état désespóré à l'hòpital. Le
fila Orlh , qu'on accuse de compiicité,
a été arrété en méme tj mp3 que sa
femme.

L'homme au saxophone. — Jo-
seph Lucaire , Francais, ouvrier pein-
tre, s'était révélé comme un musicien
hors ligne : il j ouait à la perfection
du saxophone ténor et mème sopra -
no. R?cu membre de la « Lyre » de
Montreux , et désireux de se perfec-
tionner encore, il sollicita et obtint
qu'on lui con fiat , à domicile, un sa-
xophone presque battant neuf valant
300 fr. Mais aussitòt en possession
du merveilleux instrument , le virtuo-
se brùla la politesse à ses camarades
et amis musiciens et s'euvola pour des
cieux plus clemente , en emporiac t,
bien entendu , l'objet à lui confié , après
avoir , en outre , à peu près complète-
ment vide la garde-robe de son logeur ,
emporio un superbe manteau, dea ca-
lecons, des papiers de famille , etc,
et du numéraire.

Cela se passait en 1906. Dès lors,
Lucaire peregrina un peu partout , en
France, en Allemagne , en Belgique
et en Autriche. Il finit par se faire
pincer à Lucerne. Le Tribunal de
Vevey vient de le condamner à 100
jours de réclusion , 5 ans de privation
des droits civiques et aux frais.

Ce que femme veut... — On se
souvieut qu'après la décision de l'As-

— Et dans quel endroit pensez-vous qu'ella
doit ètre. Menez-moi droit , sans me faire faire
tant de détours...

Les couloirs se croisaient, en effet d'une
manière bizarre : on allait tantòt à droite et
tantòt à gauche , et Bobert eùt été bien en
peine de s'orienter dans ce dèdale

— Je suis le chemin, répondit Maguette ,
je vous fais visiter en entier les sous-sols
avec lesquels il faudra bien tàcher de vous
f*miliarijer , si vous voulez sérleusement
chercher 1» cachstte où dort votre ai-sole....
Maintenant nous allons arriver sous la cha-
pelle, dam la cryptequi a gardó les cercueils
des marquis d'Albéres jusqu'à la Bévolatioj
où ils furent profanéi.

Robert éprouva un lùger frisson qae l'heu-
re, la solitu lo et la perspective de pónétrer
dans ces caveaux fuaéraires expllquaìent as-
sez. Il suivit néamoins, d'uu pas ferme, l i
vieille femme qui ne paraissait pas rassentir
cette aDgoisse et ils pénétrèrent dans on
souterraiu voùté , assez vasta , où s'ali goaient
plusieurs raDg-ses de cercueils.

Il j  en avait en pierre datant des époques
loiutaine s , avec les figurai en relief des che-
valiers et des dames grossièrement scalptées
sor le couvercle lourd.

(A suivre)



semblée federale de remettre, à cha-
que électeur, un exemplaire du nou-
veau Code civil suisse, l'Uidon des fem-
mes suisses avait adresse au Conseil fe-
derai une demande tendant à ce que fon
distnbuàt aux femmes, cólibataires ou
veuves, « qui en feraient la demanda »,
un èxemplaire gratuit.

Le Conseil lederai avait refusò tout
net, aiLsguant la question des frais.
L'Union ne s'est paB découragée ; elle
s'est adressée aux Chambres par voie
de pétition. E: vendredi matin , M.
Hiiberlin ( Thurgovie), qai rapportait
au Conseil national, a aunonce que la
commission propoaait le renvoi de la
pétition au Conseil federai en la lui
recommandant .

M. B.enner , chef du DJpartement
de la justic e, n'a paa insistè et il s'est
déclaré prèt à remettre à l'Uaion des
femmes le stock de l'ódition populaire
tirée fan dernier.

L'alcool en fami l le  — La scene
se passe dans une commune monta-
gneuse de l'Oberland lucernois , où le
kratz — mélange d'alcool et ce café
noir — tròae en maitre sur la table
de famille. Sur un vieux grabat , le
pére, un buveur d'eau-de-vie, se debat
dans les aurea de la mort. Sur le
poéle, un jeu ne garcon tout pale, que
la fièvre mortelle a déjà atteint, —le
médecin a constate 40 degrÓ3 — gre-
lotte de tous Ees membres. Dans un
coin , une fialette de six ans , robuste
eomme une gaillarde de vingt ans,
ronge une croùte de pain ; ses lèvres
bavent , les yeux sont sans vie ; de sa
figure émane un air bestiai ; son in-
telligence est pour toujours endormie !
C'est le deuxième rejeton de ce genre
que le pére, victime de l'alcool infa-
me, a donno à la société 1

Nouvelles Locales

lei PÉLÉRINAGE DIOCÉSAIN
à

Notre-Dame de Lourdes
des tììocèses de Sion et de Lausanne-Genève

Du 5 au 13 mai 1909

Avec l'approbitinn et les encoura-
gements de Nos R racs Évèques, l'année
1908 a vu la création de l'« Organisa-
tion diocéaaine des pélerinages à
Notre - Dime de Lourdes » . Cette
oeuvre est consacrée à la gioire de
Notre-Seigneur et de sa Mère Imma-
culée ; elle tend surtout au profit des
pélerins.

L'Evèque de Tarbes et le Supérieur
des Chapelains de Lourdes ont pris
connaissance, avec une vive sath-fac-
tion , de cette institution , placée sous
le patronage et la direction dea Évè-
ques , et oilerte comm* un hommage
de piété filiale à N.-D. de Lourdes à
l'occasion du glorieux Jubilé des
Apparitions.

Le pélérinage aura lieu du 5 au 13
mai 1909.

A l'aller , les pélerins s'arrèteront à
Ars à l' occasion du cinquantième
anniversaire de la mort du Bienheu-
reux Curò et y resteront j ìsqu'au
malin du G mai. Ils auront l'avantage
d'assister au sacrifice de la messe et
de communier dans cette église, té-
moin de la vie merveilleuse du saint
prétre. Da là , i!s partiront directement
sur Lourdes où ila arriveroat le matin
du 7 mai.

Les pélerins quitteront Lourdes le
matin du 12 mai pour arriver à Ge-
nève le lendemain et assez tòt pour
pouvoir célébrer et communier.

Il serait à souhaiter de voir à ce
pélérinage des membres des diverses
classes de la société. La présence de
quel ques docteurs en módecine serait
particulièrement opportune. Ils pour-
raient suivre les malade3 à Lourdes
et , en coura de route, parler de Lour-
des avec plus d'autorité. Il est vrai
que le pélérinage national frarcaia du
19 au 23 aoùt , serait pour eux le plus
instructif.

Les demandés d'inscription doivent
ètre adretsées avant le 4 avril. Dèa
le principe tout pèlerin déclarera s'il

s'offre à ses frais à ètre chantre, bran-
cardier , infirmier, hospitalisé ; s'il
sollicile de la direction pension ou
une carte pour les piscine* et la pro-
cession du Très Siint Sacrement.
Uae demande n'a de valeur que si
elle est accompagnée du prix du bil-
let de chemin de fer et , selon le cas,
le prix de la pension ou de l'hospita-
lisation .

A partir du 4 avril , les demandés
seront prises en considération dans
le cas seulement où des personnes
inscrites se verraient dans l'impossi-
bilité de preDdre part au pélérinage
et pour remplacer ces personnes. Les
billets non utilisables seront rembour-
sés, s'ils sont remis à M. Jos. Comte,
négt . à Fribourg ou à M. le Cure de
Remaufens, au plus tard la veille du
départ. Dès lors, l'inscriptiou faite de
bonne heure n'olire pas d'inconvé-
nient aux pélerins et procure de sé-
rieux avantages au Comité. Qu 'on
daigne se hàter 1

Les malades ou infirmes qui dési-
rent ètre hospitalieés , payent 20 fr.
en sus du billet de chemin de fer.
Des réductions seront accordées aux
malades pauvres. Nous serons heu-
reux d'encourager la présence de nom-
breux brancardiers ; aux moins favo-
risés de la fortune qui en feront la
demande , nous payerons à Lourdes
la pension commune aux brancar-
diers. Lea premiers inscrits seront
les favorisés.

Les inscriptions seront recues par
M Andereggen , rév. Cure de
Champéry.

A partir du 4 avril , les demandés
d'inscription devront étre adresaées ex-
clusivement ou à M. Joseph Comte à
Fribourg ou à M.le Cure de Bemau-
fens. Quelques joura avant le départ ,les
pélerins recevront lemanuel, l'insigne,
les billets et l'horaire du pélérinage.
Gares d'où parlent les billets de pélé-
rinage et prix de ces billets :, ,

De Ile me De 1I<= 111=
Brigue 80.70 55.05 St Maurice 74.80 50.70
Loèche 79.15 54.05 Aigle 74.85 50.80
Sion 77.10 52.40 Vevey 72.85 49.40
Marligny 75.60 51.30 Lausanne 71,80 48 50

Il est tenu compte , dans ces prix ,
du détour impose par le pélérinage
d'Ars.
Le Comité valaisan des Pélerinages.

P.-S. — Afin d'évit«r tout malentendu,
nous tenons à avertir les Iecteurs que
le pélérinage qui aura lieu du 5 au 12
mal est le seul dont s'occupe le Comité
susdit.

Fédération cantonale de tir.
— L'assemblée annuelle de cette fé-
dération a eu lieu dimanche , à Sion ,
au locai de la Cible, café du Casino.

La partici pation à cette réunion a
été particulièrement forte : 13 socie-
tèa étaient représentées par 29 délé-
gués. 6 membres ( sur 7 ) du Comité
centrai (!) et les sections de Martigny,
St-Maurice et Collonges-Evionnaz man-
qunient seuls à l'appel.

Ea l'absence de M. L. Bey, démis-
sionnaire , la séance a été présidée
par M. Membrt z, secrétaire-caissier
de la fédération.

Le Valais , sera représenté à l'as-
semblée de la Société suisse des ca-
rabiniers , à Olten , le 4 avril , par 2
délé gués choisis dan3 les sections de
Vouvry et St-Gingol ph.

Le règlement de concours a été
l'objet d'une longue discussion ; fioa-
lement il a étó adopté avec quel ques
modilìcations sur l'année derniére.

Le tir cantonal de sections aura lieu
à Salvan , les 4, 5 et 6 juin et promet
d'étre trés frequente , si l'on en juge
par l'entrain des sociétés fédérées et
par la reception chaleureuse qui leur
est réservóe.

L'année derniére à Viège, 117 ti-
reurs valaisans avaient pria part au
concoura.

Le nouveau Comité centrai a été
constitue comme suit :

MM. Gustave Membrez , SìOD , pré-
sident ; Carraux , Monthey, vice-pré-
sident ; J. Sp'chr , Sion, secrétaire-
caissier ; E. Simonetta , Marti gny-
B jurg, P. M. Wyer, Viège, J. de
Stockal per , lieut.-col, Brigue, E. Ber-
thod , Vouvry.

La démission irrévocable de M. L.
Rey, ancien conseiller aux Etats , a
été fort regrettòe.

Sur la proposition d'un délégué, le tir
de campagne adopté et subventionné
par la Société suisse des carabiniers
sera mis à l'étude par le comité ; il
pourra probablement s'efiectuer cette
année dans les différentes contrées
du canton.

Un vin d'honneur offert par la Cible
de Sion et servi dans les channes
d'étain et le3 coupes de cette société
a contribuó ègalement à l'entrain et à
la bonne róussite de cette réunio».

L'CEuvre de St-Augustin et le
« Nouvel liste ». — Le Confédéré
prétend taquiner le Nouvelliste et son
rédacteur avec les faits et geates de
l Qvivre St-Augustin.

Ces taquineries ne les atteignent
pas.

Chacun sait que le Nouvelliste est
absolument indépendant de 102 ivre
St-Augustin , celui-là n'ótant que le
client payant de celle-ci.

E. B

Nominationseoolésiastiques —
M. l'abbé Z uber,curé de Verconn.a été
nommé cure de Nax , en remplace-
ment de M. Gauye, récemment place à
la téte de la paroisse de Chalais.

M. le curò Pralong quitte Granges
pour s'installer comme vicaire à E vo-
lène.

M. l'abbé Dupuis , cure de Vex, rem-
placera M. Pralong à Granges.

M. l'abbé Dorsaz , vicaire de Savièse,
est nommé cure de Vex, en rempla-
cement de M. Dubuis.

Voyage d'études — L'Ecole d'é-
lectricitó de Paris a décide de faire
un voyage d'études en Suisse. Le dé-
part de Paris a lieu aujourd'hui méme.

Le 6 avril , les élèves visiteront l'U-
sine électrique de Tannay, à Vouvry.

Le mème jour encore , visite des Ios-
tallations électriques du Rhòae au Bois-
Noir.

Le 7 avril , les excursionnistes pous-
seront jusqu 'au Simplon , pour voir à
Brigue les installations électriques desCroix-d or

Martigng. Loterie de la Croix-d'or.
— Le tirage de la loterie aura lieu
dimanche le 4 avril , à deux heures de
l'après-midi , à l'Institut populaire. Il
y aura des chants, des monologues
et dulogues exécutés par le Réveil
de M.irtigny (enfants abstinents ) et
quelques projections lumineuses. Un
chaleureux merci à tous les donateurs.
Invitation cordiale.

Sion. — La section de Sion pren-
dra po?session , dimanche le 4 avril
de son nouveau locai plus vaste et à
plein pied à la Rue du Chàteau — à
8 heures du soir corférence et soirée
familière. Musique. Eatrée libre.

St Maurice. — Le colonel Bepond
( Fribourg ) vient de nous faire savoir
qu ii pourra nous donner cetle année
la conférence attendue depuis long-
temps peur nolre fète cantonale an-
nuelle. Cette derniére aura lieu à
Vérolliez et St-Maurice, dimanche le
23 mai. — Ca sera la cinquième as-
semblée generale de la Croix-d 'Or .
Elle sera nombreuse nous en sommes
certains.

Monthey - (Corr.) — Nolre Citò
devient décidément un foyer littóraire
depuis que nous avons dans noa murs
un jeune homme, un végétarien qui a
étudió la littéra!ure à Paris et de la
plum? duquel coulent avec la plus
grande facilité vers et prose. Il habite
l'hotel Rambouillet de Monthey.

C'est le cousin trèa-germain d'un
comptable, l'auteur des e Chroniques
montheysannes » que publié de temps
à autre le Confederò valaisan ; c'est
ce qui explique pourquoi ce journal a
souvent la primeur des vers du cou-
sin du chroni queur.

Oa annonce pour très prochaine-
ment la publication d'un roman histo-
rique , intitulé « Scènes de la vie
montheysanne » d'un grand intérét
passionnel , auquel les auteurs , le jetj -
ne littérateur et son très-cousin le
chroniqueur montheysan sontoxupéa
à mettre la derniére main.

Cea deux jeunes hommes de lettres
ont encore pré paré d'autres écrits
tous aussi ittéressants les uns que les
autres et dont je compte vous donner
prochainement l'anal yse.

Un ami des livres

Vissoie — (Corr.) — Depuis des
années , la vallèe d'Anniviers attendali
l'établissement à Vissoie, centre des
Communications, d'un médecin et d'une
pharmacie, et l'été dernier , on avait
fait des dépenses considérables à cet
effet.

Qae de paients , que d'amis nous
avons perdua , faute de médecin et de
pharmacien à proximité !

Pensez qu 'il fallait 15 et 23 kilo-
mètres pour rencontrer ces derniers ,
heureux encore quand ils n'étaient pas
en course.

Gràce au dévouement de quelques
bons initiateura , nous posaédons, de-
puis le 28 décembre , médecin et ohar-
macien : le premier établi aux Zietles
sur St-Jean en attendant la fin des ré-
parations de la Villa- Société des Mi-
nes ; le second, place du Cimetière.

C. F. F.
La colonie sera de retour à Paris

le 11 avril.
Mart igny-Bourg. — Cours de tail-

le. — Le cours de taille de la vigne
sera donne j eudi et vendredi prochain
1 et 2 avril.

Réunion au pont de Rossetan , à 8 h.
du matin.

Mcerel — Incendie el cambriola-
ge. — Pendant la nuit de mercredi
dernier , des voleurs se sont intro-
duits dans le bureau de poste de Meo-
rei et y ont fait main basse sur la
caisse et les eslampilles. I's auraient
emportó pour une valeur de 1300 fr..
Le buraliste étiit absent. Les autres
hibitants de la mais in entendirent
bien des bruits suspect!", mais cru-
rent à des. .. revenants et se mirent
en prióre au lieu de se mettre à leur
poursuite. L'un deux cependant , s'é-
tant mis à la fenètre , ape;cut , mais
trop lard , Irois individus, enveloppés
dans des mani eaux , ' s'eloigner à tou-
tes jambes.

Oa croit , d'apiÒ3 les indices rele-
vés, que les voleura connaissaient par-
faitement les lieux.

Le mème jour , mercredi , la popu-
lation de Mcerel a été alarmóe. Un
violent feu de cheminée avait éclaté
dans la partie supérieure de la loca-
lità , et les étinceiles qui s'échap-
paient menacaient les bàtiments voi-
sins. Ileurensement un sinistre put
ètre évité. Oa espère que cet acci-
dent contribuera à acheminer vers
une solution la question de l'établis-
sement d'hydrants.

Liddes — M. Louis Meilland , de
Liddes, a étó nommé receveur du bu-
reau pecondaire des Douanes à Pier-
re-à-Bochet , Genève.

Changez vos pièces grecques!
— La convention monétaire aignée à
Paris, le 4 novembre 1908, entre la
France, la Belgique, l'Italie et la Suis-
se prescrit le retrait de la circulation
de toutes les monnaies divisionnaires
grecques dans un délai de quatre
mois, à dater de ton entrée en vi-
gueur.

Ce délai commencera à courir le
1C1 avril prochain pour la Suisse.

Conthey-Nendaz. — (Coir.) La
Direction des Chemins de Fer fédéraux
vient de reluser la création d'une gare
au Pont de la Morge, gare demandée
et espérée par l'importante et travail-
leuse poDulation de Conlhey-Nendaz ,
Vétrc z , Aproz et Pont de la Morge.

0 i parie maintenant d'un chemin
de fer roulier Chamoson-Sion.

Statistique des Marchés | Cacao Brandt
Foire de Sion

Du 2 j  Mars I 909

Nomb. Vendcs p. bas p. élev
Chevaux 9 3 300 700
Poulains — — — —
Mulets 10 4 300 800
Anes — — — —
Taureaux rep. 13 10 200 380
Bceufs 9 6 300 500

Ne constipe jamais !
Un échantillon GRATUIT su 'inant

pour 3 tasses vous sera envoyé sur de-
mande adressée aux

Laboratoins Brandi
Boulevard de la Clu.-e, Genève

Vaches 191 102 250 500
Gónisses 52 33 190 380
Veaux 48 30 40 18Ó
Porcs — — — —
a) du pays 270 190 40 160
Porcelets — — — —
a) du pays 191 90 10 40
Moutons — — — —
a) du pays 33 30 10 25
Chèvres 13 10 10 50

Fréquentation de la foire : Relati,
vement bien fréquantée. Le bétail de
choix a'est ócouló à dea prix ólevés.

Police sanìtaire : Bonne.

DERNIÈRES DÉPÈCHES

La Serbie capitale
VIENNE 31 mara. — Oa mande

de Belgrade au Correspondenz Bu-
reau :

« Le conseil des ministres a déci-
de mardi après-midi de donner plei-
ne satisfaction aux exigences des puis-
sances. Cette décision a été commu-
niquée au représentant de la S9rbie
à Vienne.

«r Le gouvernement fera des décla-
rations à la S koupchtina au sujet des
représentations des grandes puissan-
ces, puis le ieprésentant de la Serbie
sera chargé de remettre au gouverne-
ment anstro-hongrois la note iespirée
par les puissances.)

LONDRES, 31 mars. — De Bel-
grado àu Dailg Telegraph, on annon-
ce de source olficielle que les réser-
vistes seibes seiont reavoyés dans
leurs foyers celte semaine , probable-
ment jeudi.

Une autre victime :
M. Isvolski

BERLIN, 31 mara. — Oa mande de
St-Pétersbourg auxjournaux du matin:

« La retraite prochiine de M. lsvol-
tki n'est pas volontaire. Le tsar a
exigé qu 'il donne immédiatement sa
démission.

« Il semble que M. Isvolski ait com-
mencé par cacher au souverain le con-
seil donne par l'Allemagne de recon-
naìtre l'annexion de la Bosnie et de
l'Herzégovine pour mettre fin à la
crise.

> Lorsque M. Iavohki fut cependant
obli gé de communiquer au tsar la
proposition de l'Allemagne , il en dé-
conseilla l'acceptation , - mais le tsar,
s'arrota à la décision contraire. »

UN NOUVEAU SERUM

Guérison des maladies de la peau

La découverte de M. Richelet d'un reméde
spéciflque desalTectioas de la peau (eczèmas,
psoriasis, sycosis de la barbe , herpes ,ulcères
vari queux etc, et de l'arthritisme) me vau t
de nombreuses lettres auxquelles je réponds
ici d'un mot : 1. la méthode a déjà opere- des
milliers de guérisons et la preuve de son ef-
flcacitó est faite ; 2. elle agit rapidement et
n'oblige pas au repos. Qae les personnes qu i
souffrent de ces pónibles affrictions écrivent ,
pour le reste, à M. Richelet , Oo rue Gambetta
à Sedan (France) et les renseignements uti-
les leur seront fournis gracieusement.
III286X 5166 Dr. P. LACAUNE.

ESSAYEZ!
AFFAIBLIS ! peur rétablir votre san

té et recoutrir vos forces prenez du

Tonte demand ì\£srx
étre prise en considération, doit étre
accompagnée de l'ancienne adresse
et de 20 centimes en timbres-poste.



IJiMolaljBuM
Eu achetant du chocolat exigez for-

cnellement le chocolat au lait CAIL-
LER. Celui-ci est exceptionnellement
riche en substances fortifiant le sang
et les muscles, tirées du lait des al-
pe?, de la fève de cacao et du sucre

H3 8lcL 5195

Stf &f '  \s|! ^-
,a ®**inw***"' ì3fe^

\/M't Poudre antl-op Mf inique , tonlque, ap^ritlveJj ^W'jfcj f̂eL
|(^etferruginonse , pour chevaux, vache*. porca, WS* ̂ Hn
Kj J.etc . Becomm&ndee après ta vi-hiis.ui pour le C33IU ^^
nVf netloyaire et la secreuon du lait. £f "a¦ ".¦; Prix z Trs le paquet de 500 gr — En venta aj kjf
WVdana toules les pharmacie» et drogueriet. VWf

K||i P A N C H A U D  & CieWKf \Q

Ea vente dans toutes les pharmacies et droguerie 5o4o

^̂ ĈtM m̂OamaaW ^^^ .̂

^
KTLOTERIE NATIONALE d f̂\

/yARTISTES LYRIQUES*^
gf DERNIERS BILLETS gfl

Tirage irréoocab le :

15 JUIN 1909
San» aucun Retard possible.

Le montant des Lots déposds an Comptoir d'EicompU
¦ .ttelat 621.100

f
3 Gr^u: Kg

lo* 25u.OuO [-100.000 ' -50.000 ' fj?
V«a 5̂L fen vente cher tou» lea BuralleUj, Pap*. f̂fj j m  '
yvBa^^k-l tlera , etc. Envoi franco a domicile coni, A T c t ^M%43fk roand.ou bon de poste et t lmb.p ret. JLj

«•Y*3k. ' Brrlro : ADMIHI9TRATIOK ^̂fL̂aBrV COTERIE dai ART1STZS, JV#
âf>fl  ̂ 110, Botti. Sébaitopol, T̂fMkTTmX L̂  ̂ - 

p^ni* 
ln f̂Mr

POUR ia FEIVISVIE
EToute femme qni souffre d'nn trouble quelcon-
que de la Menstruation , Règles irró^uliéres ou dou-
loureuses. en avance ou en retard. Pertes blanches,
Maladies intérieures. Mètrite , Fibróme , Salpingytes
Ovarlte3, Suites de Couches, guérira sùrement san ,
qu'il soit besoin de recourir à une opération , rien
qu'en faisant usage de

la JOUVENCE de l'aMbé Sonrj
uniquement composée de plantes inoffensives iouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été ótudiées et
expérimenté°s pendant de longues années.

La JOUVENCE est faite expressément pour guérir
toutes les maladies de la femme. Elle les guérit bien
parce qu'elle débarasse l'intérieur de tous les élé-
coents nuisibles, elle fait circuler le sang, déconges-
tionne les organes,en méme temps qu 'ello lescicatrise

La JOUVENCE ne peut jamais
Sire nuisible , et toute personne
qui souffre d'une mauvaise cir-
culation du sang, soit Varices,
Phlébites , Hémorroides; soit de
l'Estomac ou des nérfs , Chaleurs,
Vapeurs, Etouffements, «oit ma-
laises du RETOUR D'AGE doit
employer

La JOUVENCE de l'Abbé Soury
en toute confiance, car elle guérit tous les jours ,
des milliers de désespóróes. 5042

La boite fr. 3,50 dans toutes les pharmacies. 4 fr.
franco poste. Les 3 boites 10.50 franco contre man-
dat-poste adresse Pharmacie Mag. DUMONTIER , place
de la Cathédrale, à Rouen.

(Notice et renseignements confldentiels gratis)

Dépot qénéral p our la Suisse

Cartier & Jorin, droguistes, Genève
B041

Fabrique de Chauffage centrai, Berne, S. A.
*e recommande pour l'installation de chaìrftê eS
chaudronnerie de cuivre et Chaudronnerie Fabrique: Station de chemin de fer Ostermundigen. Depot , óò, bpeicnergasse, Derne .

^
cxposuun .

Internationale Milan. Grand Prix.

LA CATALYSINE rap^nt:
Farondes .Diphté- fiRIPPF
rio, Pneuanonie, «nirrt,
IHaladioH tnlectleases, tonte»
Uèvres «n arenerai. — Le fla-
con fr. 3.60, dama toutes les phar-
macie». A Lausanmo l Pharmacie
Béarnin, et pour le groi : Laboratoire
Bégutn.
5073 H27101--5

Règie. Méthode infaillible pour
tous reiardi. 11 franca Phar-
macie de la Loire. 68 Nantes
France). H602X 5081

A«t *ntton I Aflu de faire
connaitre notre maison , nous
vendons H 5894 C

10,000 montres
remontoir ancre, mAta l et
acier, pour homme. Chaque
pièce est accompagnée d'une
superba chaine en nikel mo-
derne et d'un bulletin do ga
rantie ponr 3 ans, le tout
vendu seuioment 4 fr. Mon-
tres de dames avec sautoir ,
pour 6 fr. 5193

Adresser la commande ì la
fabrique Ch. Zibach-Andriè ,
Nord 73, La Chavx-de-Fonds.

R E G A I N  è
vendre à Chippis

S'adrasgar . au Rèv. cure P.
Michelod. 117

Mme Vve Mce LUISIER
Ep icerie-Bazar, St-Maurice
recommande à sa nombreuse
et Adele clientèle ses excellen-
tes 116

graines
pour jsircii -rt

Achat d'antipités
J achete aux meilleures

conditions : meubles sculptés
et marqueterie, sièges, pein-
tures, gravures , bijoux , ar-
genterie, bihelots,porcelaine ,
faience, étoffes, tapisserie
armes étain sculpture*, inté-
rieures d'église etc. Exper-
tises. H. GOLDSTAND 18 Ave-
nue du Kursaal , MONTREUX

H 6628 M 5058

Timbres
caoutchouc

S'adresser à
l'Oeuvre de St-Augusti *,

St-Mauriee,

A vendre
d'occasion

divers meubles  neufs et
ustenslles da ménage. S'ad.
à M. MOLLER , meouisier,
Monthey. 118

Bis s Demandés
de Places

Une famille catholique habi-
tant Lausanne demande une

cuisinière
sachant faire une bonne cui-
sine ordinaire. Entrée le 15
Avril. Gages de 35 à 40 f. par
mois. Envoyer oflres avec cer-
tificats àM mo d'Amann , Grand
Chéne II , Lausanne. H II3?IL

5183

Je cherche pour la saison
d 'été dans un bon petit hotel
de préférence dans le Valais,
une place de 104
femme de chambre
connaissant les deux services
S'adr. au bureau du journal

On demande une 518o
jeune Alle

de 16 à 20 ans pour aider au
ménage. Entrée de suite. Ga-
ge suivant capacités. Écrire
sous H 518o St-Mce à Haa-
senstein & Vogler, Lausanne.

On demande
pour la saison d'été aux bains
de Lavey bonne laveuse. Adres-
ser offresà Mme l/mbe/*r ,bian-
chissero Parisienne. Mon-
treux. 119 (II2218M)

Une bonne position est offer-
te aux dames et messieurs
par la vente de mes produits
alimentaires aux particuliers.
Écrire à la fabrique Hch RU-
DlN-GABRlEL,Bàle. 120

FERMIER
A affermar petit domaine
de 13 à 14 ha (3o posesj en
prés et champs, belles;ócuries
pour 15 tétes de gros bétail
et 2 chevaux, porcherie neu-
ve, logement neuf de 7 pièce
Entrée le ler mai prochain.
S'adr. à W. Jacot. agent d'al-
falres , Bex.

H21168L 5184

Sf f ~ >  1 '1 J0^ & US
1 f a X uUlZmQl > J?» m I

! Améliore soupes, sauces, léigumes,efc. li

1 Liquide,prèf àia minufe. , 1
1 Wa. à 2 cuillerées à café dans une
IL tasse d'eau chaude. J 1
IrTMaWiWaffìfflâ ^

CEuvre de St-Augustin
S»-t-3V£ .srixrìc e

IMPRIMER1E DE LA BONNE PRESSE
Imprimeur du « Nouvelliste valaisan t

Editeur de YEveil et des Bulletins paroissia ux
Travaux de ville en tous genres.

Livres et Brochures
M* —

Fournitures d 'Eglises
Ornements et meubles

Bibliothèque circulante
Librairie

^BEnTpoDiiuB m 
OOTì

!~ |̂
j U 0j  isà. N'importe qu'elle soit au còte droit ou a ['

/Sè  nn^ 
c0'é gauche , rien ne produira un soulagement, a

1 W M guérira , en méme temps fortifiera et rendra la M

1  ̂
f: 3 EMFIiÀTBE I

I A ì ì \ AllcocR
I /  I ' a\ 1 Une douleur au còte droit, 1
j f  \ \ 1 toutefois, est souvent cccasionnée par B

/ i \ \ \ l'épaississement de la bile qui peut amener H
ì I y\ \ ' 

\ dés calculs. Le meilleur tratte- |j
/ / I a \̂ \ ment est d'app li quer un Emplàtre H
\ V I / \ \ Allcock, jusqu 'à guérison complète, R
\^ 

>J / / \ \ ainsi que le montre la gravure. Vous H
>v /  / VìÌBB&A \/ \. serez surpris cornin e vous serez S|

X/V^ ^ ^Kr)( >v \ LES EMP1-ATRES 1
AL — Ẑy  J ^^aVs POREU^ ALUCOCK I
V? "' \̂ r j/  /  /  VK> sont lln re,n^tie reconnu ; mis H
K

^ ^K^  ̂r \/ y  ̂ VI!/ en usage depuis plus de 55 ans; ¦
Vv^^^rr ^

r 
^  ̂ V ils ont été imites , mais jamais H

 ̂ ^^
s"̂ égalés et sont , sans contredit ,au- I

i ?ourd'hui pour l'usage externe , te remède ayant le plus grand succès au monde, et I

1 le plus sur, puisqu'il ne contient ni belladone , ni opium , ni aucun autre poison. »

ALLCOCK, les senls véritables emplàtreg porenx. 
^

"m"-' —j IIIIIHIIfaHll ||H»«tM«»»™Cr™,*J"Ja!i '̂ '
w,t*̂ ^

La Compagnie f ermlère ae rBtaMssement Ther/nal n»

sources :CÉLESTINS, GRAHDE-GRILLE, HOPITAL
(Propriété do l'Etat frangais) met le yg^gV
public en garde contro los f raudes et substitntions i^lvf?|»i
aMaquelle3 se livrent certains commercants. l|̂ ^̂ nB|

L.a Compagnie fermière ne garantit WH^^'jjWW
l'authenticité que des Eaux portant sur Sy ìmsL&ty
le goulot de la bouteille le %QM BLE 0 ci contre ^SgEiìZr

Ln PASTILLEt "VICHY-ÉTAT" ne sont vendues w'an boites
métslllquas sosll*ea, portant ègalement li ROHD UEU VICHI -ti AT .

SE MÉFIER DES IWIITATIONS ET SUBSTITUTIONS

I

mHmaaaam*amta^ammJaraaâ aMaâ aaà̂ mmMf Mmaaaaaa  ̂
^

Chocolat au Lait TOBLER
Spécialité explse : „ AMANDA" grani bàton anx amandes Pr. 30 et.
Ne se vend qu 'enveloppè de papier d'étain etd'un papier extérieur. — LAS mots TOBLER /j

BERNE se trouvent sur chaque division du bàton. 116 fr

m

Graines
fotirraiféres et pot«gères ler choix et controlée3.

Tubes en fer étire.

Vernis et couleurs — Carbolinéum
Ani prix les plas bas da jour.

Oct. DONNET fers et quincaillerie.
Monthey 108

LACUNA SUISSE
Lait pour veaux

Aliment complet REMPLACANT AVEC UNE ENORME
ECONOMIE LE LAIT NATUREL

ponr l'élevage des veaux , porcelets, etc.
Maison fond ^a en 1882

5033 en sacs de 5, 10, 25 et 50 kilogs. H34860L
A. PANCHAUD, fabric. à Vevey

Dépdts chez les princloaux Négts, droguistes et grainiers.

Au Bon Marche!
Pàques! Pàques !

Vient de recevoir un grand choix de chapeaux en
lous genres pour messieurs, dames et enfants .

Se recommande : 519i
Eugène LUISIER

Lards et saindoux
LaCharcuterle Payernolse J.HUBLER-GIVELà Payer-

ne expédie conti e remboursement : 5113
Lard maigre , le kg. fr 1.80. Lard «ras le kg. 1.50 et 1.60
Saindoux garanti , pur porc, le kilog. 1.60
Le tout en màrchandises fralches et de première qualité.

Moret-Gay, Martigny-Bourg
Grand choix de complets

pour hommes, jeunes gens et enfants.
Complets pour l ère communion . Chapel-

lerie. Chemises en tous genres. Articles d'ou-
vriers. H31664 L 5182

LEUTWYLER & BOREL
BEX Constructeurs BEX

GRANDS ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES
Charpentes — Serrurerie en bàtiment. — Tra-

vaux artistiques en fer forge, Balcons , Rampes ,
Marquises , Serres , etc. — Appareillage et Fu-
misterie , dépòts de la fabrique de fourneaux
de Sursee. Réparations en tous genres. 5122— Plans et Devis sur demande —TÉLÉPHONE - Bureaux : Quai de l'Avaneon

In Éi Siiiif Mie
(J±. C3-.)

Boujean et Bienne
se recommandentlponr la livraison de planches^ e* .j api*
et bois dur de toutos dimensions. •

Beau choix de planches .en chene
Lames sapin et pitch-p in

Parqueterie — Usine d'injection

Tous les
Communiqcués

pour concerts, représentatlons, conférences,
réunions, courses, etc, ne seront insérés doré-
navant que s'ils sont aceompagnés d une

ANNONCE




